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LA NUIT EST A NOUS
d'apres la celebre piece de Henry KISTEMAECKERS

Realisation de Henry ROESSEEEjmise en scene de Earl ERCEL1CH
la premiere grande superproduction frangaise 100^6 parlante, 100^ sonore
entierement enregistree au cours des prises de vues par le procede TOB1S.
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HENRY ROUSSELL • • LEON GRANDET
JEAN IIIURAT HENRY BRECOURT
JIM GERALD BARSAC pere

marv costes L'ETRANGERE (Mme Brecourt)
may vikcent ODETTE THOMPSON
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Analyse clu Film
■

Leon Grandet, proprietaire des usines de la gran¬
de marque d'automobiles « Diavolo » lance un nou-
veau niodele qui doit faire sensation, la « Diavolo
M ». Cette voiture doit prendre part, cinq semaines
plus tard, a la grande course internationale de la
« Targa Florio », ce trophee tant convoite par les
constructeurs. Afin de se rendre compte de la supe¬
riority de ce nouveau inodele, Grandet fait proce-
der actuellement a un essai en Sicile sur le parcours
accidente de la celebre epreuve. Grandet, entoure
de ses collaborateurs, ecoute anxieusement les nou-
velles qui lui sont transmises par T.S.F. au fur et a
mesure que l'epreuve se deroule, par son fulele Bar-
sac, ancien coureur et capitaine de l'equipe partie
pour la Sicile. La course se poursuit regulierement
selon les previsions. Toutes les voitures « Diavolo »
ont franchi sans accroc les trois premieres etapes,
et, au quatrieme controle, la « voiture M » mene de
plusieurs longueurs.

La « voiture M » est pilotee par l'idole de l'usine
Grandet, la jolie Bettine Barsac, fille de l'ancien cou¬

reur, jeune fille sportive qui a fait preuve de son
audace et de son sang-froid dans maintes courses
et en laquelle Leon Grandet a la plus grande con-
fiance.

C'est le moment le plus angoissant, car l'etape
suivante comporte un parcours difficile dont un
tournant des plus dangereux bordant un precipice
surnomme liar les coureurs « Le virage de la Mort ».

Stupefaction generate... le message annonce que
toutes les voitures viennent de franchir le cinquieme
controle sauf le modele « M ». Les coureurs, inter-
roges par Barsac, signalent qu'ils n'ont pas depasse
sur la route la voiture qui menait la course. La voi¬
ture « M » avait disparu...

Epouvante et aneanti a l'annonce de cette nou-

velle, Leon Grandet s'affaisse dans son fauteuil...

Barsac, accompagne de toute l'equipe Diavolo,
s'etait mis en hate a la recherche de sa malheureuse
fille dont il ignorait le sort et, arrive au « Virage de
la Mort », il apergoit au fond du ravin les debris de
la voiture qui 11'est plus qu'un amas de ferraille,
mais Barsac ne peut trouver aucune trace de sa fille.
Qu'etait devenue Bettine ?...



Une roue s'etait detachee de la voiture que cou-
duisait Bettine et, malgre toute son adresse, il lui
avait ete impossible d'eviter la catastrophe. La voi¬
ture, arrivee au « Virage de la Mort » fut precipitee
dans 1'abime. Par un hasard miraculeux, Bettine ne
fut pas tuee sur le coup, et, quand elle revint a elle,
elle se trouva etendue sur un lit dans une cabane et,
a son chevet, un petit chevrier. Le jeune monta-
gnard, presse de questions, finit par faire compren-
dre a Bettine qu'elle a ete sauvee et amenee dans
sa cabane par un mysterieux etranger qui est parti
apres s'etre assure qu'elle etait liors de danger. Peu
de temps apres, le pere Barsac accourt; il se jette
au cou de sa fille, remerciant Dieu de l'avoir si inira-
culeusement sauvee.

Bettine, ramenee a Paris par son pere, entre vite
en convalescence; mais elle ne peut chasser de sa

pensee l'idee du mysterieux etranger qui l'a sauvee
et a passe toute une nuit aupres d'elle; or, la seule
indication qu'elle possede sur 1'identite de cet liom-
me, est un mouchoir de soie qu'elle avait au bras en

guise de pansement, et qui porte les initiates H. B.
La jeunesse et la forte constitution de Bettine eu-

rent vite raison de ses blessures, et elle reprit sa

place aux Usines Diavolo. Vivant continuellement
au milieu des voitures et des moteurs, elle n'aimait
qu'une cliose « sa voiture »; les homines lui etaient
indifferents, et pourtant Grandet, qu'une graiule
difference d'age lui faisait presque considerer com-
me son pere, lui avait plus d'une fois laisse enten¬
dre qu'il serait bien heureux si elle consentait a

l'epouser; mais, a chaque fois, Bettine detoumait la
conversation en le plaisantant.

Un jour que Grandet accompagnait Bettine aux
courses d'Auteuil, il fut aborde par un de ses cama-
rades de guerre, Henry Brecourt, qui avait ete sous
ses ordres. Les deux amis sont heureux de se retrou-

ver, car ils ne se sont plus vus depuis la guerre.
Grandet presente Henry Brecourt a Bettine et, en la
voyant, le jeune homme esquisse un sourire etrange.

Leon Grandet conseille a Henry Brecourt de tra-
vailler a ses cotes dans l'industrie de 1'automobile.
Comme il se trouve precisement sans situation, il
accepte avec joie.

Henry Brecourt reussit merveilleusement dans ses
nouvelles fonctions, mais il semble trouver un malin
plaisir a se montrer aimable avec Bettine, tout en la
considerant avec un petit air de superiority qui a le
don de l'agacer. Un soir que Barsac a enferme par

megarde sa fille dans un atelier et qu'elle appelle
quelqu'un pour la delivrer, c'est Henry Brecourt
qui se presente; il profite de la circonstance pour
demander a Bettine la raison pour laquelle elle sem¬

ble le fuir. Elle lui repond qu'elle n'a que faire de
ses prevenances et le prie de la laisser sortir sans

tarder, il refuse. Bettine est indignee et lui reproche
tie vouloir profiler de la situation : Henry Brecourt
sourit et, retirant de sa poche un mouchoir de soie
aux initiales H. B., fait coinprendre a Bettine que le
mysterieux etranger n'est autre que lui-meme. Bet¬
tine, convaincue qu'elle se trouve en presence de son

sauveur, se laisse aller dans les bras de Brecourt qui
lui murmure tendrement a l oreille : Je suis venu

ici pour etre pres de toi... car ta pensee ne m'a plus
quitte depuis cette nuit de Sicile qui fut a nous
seuls.

Bettine forme des projets de mariage, mais, cha¬
que fois qu'elle en parle a Brecourt, celui-ci semble
la fuir et comme Bettine est convaincue qu'il l'aime,
elle ne comprend pas son attitude, car il semble tou-
jours vouloir lui faire une confidence et n'y parvient
pas.

La course de la « Targa Florio » doit avoir lieu
dans huit jours, aussi toute l'equipe Diavolo part
pour la Sicile y compris Bettine, Henry, Grandet et
Barsac. C'est Henry Brecourt qui doit piloter le « IVIo-
dele M. » Bettine avait organise avec la complicite de
son pere un banquet qui devait avoir lieu la veille de
la fameuse course et son pere devait y annoncer les
fiangailles de sa fille avec Henry Brecourt. Bre¬
court semblait plus preoccupe que jamais et en-
tretenait une correspondance telephonique reguliere
avec son avocat. Au moment oil Bettine se dispose
a aller chercher Henry pour l'accompagner au ban¬
quet, une dame etrangere se presente a l'hotel et
demande au portier a parler a M. Henry Brecourt.
Bettine contemple cette inconnue avec crainte; que
peut-elle vouloir a Henry? Inquiete, elle lui demande
si elle a une commission a faire a M. Brecourt;
l'etrangere lui repond : jei desire parler personnel-
lenient a M. Brecourt, car je suis sa femme... Ainsi
Bettine apprend que l'bomme qu'elle aime est marie.

Henry arrive au banquet sans avoir rencontre

l'etrangere, il s'avance vers Bettine qui lui semble
nerveuse et ne daigne pas lui repondre; elle s'eloi-
gne. Grandet cherche en vain a la consoler. Henry
Brecourt, qui ne comprend rien a ce changement,
cherche a avoir une explication.

Bettine se ressaisit et lui dit avec un arner sourire:
M. Brecourt, j'oubliais de vous dire que votre femme
vous attend dans votre chambre.

Henry comprend et, comme un fou, il se precipite
vers sa chambre et se trouve face a face avec sa fem¬

me, qui lui dit d'une voix calme : « Henry, je te
cherclie depuis longtemps pour te demander de me
rendre ma liberte. Henry est tout heureux: il va done



pouvoir epouser Bettine. Pendant qu'Henry prend
des dispositions avec sa fenune pour regulariser sa

situation, la nuit a fait place au petit jour; il court
a la chambre de Bettine pour lui annoncer la bonne
nouvelle, mais il arrive trop tard : toute l'equipe
est deja partie pour la course. Henry se precipite
vers le lieu du depart. La-bas la voiture « M » attend
son conducteur, elle doit prendre le depart dans
trois minutes. Grandet et Barsac cherchent partout
Henry Brecourt qui reste introuvable. Cependant la
voiture est conduite sur la ligne de depart. Son con¬
ducteur y prend place, demarre rapidement et dis-
parait. Au meine moment arrive Henry Brecourt
qui se precipite vers Grandet et Barsac en criant :

« Ou est ma voiture... ? » Mais vous venez de partir
lui repond Barsac. Un eclair traverse son esprit; il
a compris, c'est Bettine qui va courir a la mort...

Brecourt saute dans une autre voiture et se lance
a la poursuite de celle qu'il aime pour la sauver.
Leon Grandet fait donner l'ordre aux controles d'ar-
reter la voiture « M », ceux-ci telephonent qu'il est
impossible d'arreter Bettine : elle file a toute vitesse
en brulant les signaux.

La chasse commence... Bettine, ivre de douleur,
file a toute vitesse vers le « Virage de la Mort ». Bre¬
court a devine sa pensee, aussi pousse-t-il son moteur
autant qu'il le peut.

Peu avant le virage fatal, il arrive a la hauteur de
la voiture de Bettine. Henry serre les dents, s'arc-
queboute et demande a son moteur un dernier effort;
il la depasse. Serrant les freins il place sa voiture en
travers de la route et ecartant les bras crie : arrete

Bettine...

Avec une presence d'esprit extraordinaire, Bet¬
tine, pour eviter un accident terrible, donne un coup
de volant energique qui fait deraper sa voiture, Son
sang-froid leur a evite un accident mortel. Henry
Brecourt se precipite pour retirer Bettine de sa voi¬
ture et se faire pardonner.

La marque « Diavolo » n'a pas remporte la vic-
toire prevue. Mais deux etres sont maintenant au

comble du bonheur. Henry serre contre son coeur
sa Bettine adoree qui sait que desormais il n'existe
plus d'empechement a leur union.
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